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— 3 — ABAT- SONS

paratssen {presque enierertent pendant le ose 7 . Puis . sens linlfuencede

l ' arehitcetiree antique , tesahaques reprennent del Hoportanecat commen
coment du ver siech vosccnseneat . Pendant la periode ronnane cb la
prepnere moe dn ane siecle . les abioques ne font pues pautie diechepileutt :ds sont pris dédis ne autre assise de plerre cils remplissent recHerment La
loncbon d ' une tablette scrvant dde “ pportetde point dapputanx sommier
descaes Depuiste railien du vrne Seche qusqua Le cenaissatiee en perdant
de deur hnportaiee corne roulute , lus abaques sont . de plis sonvent ,
pris dions Vassise du chapiteau : quelquefois nrème tes ferillaces qui dèvo¬
rente chapiteau Viennent mordre sur les membres inférieurs de leurs
proliis Anse sicele les ornements coveloppent Le motive de Fabague .
qui se cache sous cet exces de vesetation . be rapport entre la hauteur du
profil de labague cette chapiteau entre lasaillie et le sadbe de ses moules
et disposition desteuiflages ouornements , est fort Haportant observer :
car cesrapports et de exractère de ces moulares se moditient , non - seule
ment stat les progres de Corchiteetire dutuoven Age. mais atessi selon
lu place qu ' oecupent les chapiteaux . An vire <tvele prrnetpalerient des
abiaes soul plus on mets cpalsc elles profils sont plis où moins com
phoques . suivant que les chapiteaux sont places plasou moins pres dusol .
Dans les prorttes clevees des caitices . des atbitequees sont tres - epais . largement
protiles tandisque dmis des parties basses ils sont plusmitneeset finement
moulures .

ABAT - SONS , <. nu Cest le nom que lon donne aux tunes de bois
recouvertes de plomb ou d ' uudoises qui sont attachiees aux ehar¬
pentes des dhietfrois pour les curauntir de la plate et pour renvoyer de
son des ctoches vers de sol , Ce n' est cuere que pendant le vie sivcle
que Con à cominence à carnir les beffrois d' abat sons . Jusqu ' alors tes
bides des clochers cialent petites elefroites : des beitrois restent eXposesa dar fibre . On ne tromve de traces d abat - sous antérieurs at ve siècle
que didns des Tnantserns OS étiddent somvent dévores d' ajours . de
dents desete 2 a teurextrenite Inferiente onde cudrares surles plombs .
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